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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, major federal.

K° 9 Lausanne, 8 Mai 1862. Vlle Annee

SOMMAIRE. — Valeur de la position de St-Maurice. — Race
chevaline. Essais d'amelioration dans le canton de Vaud (fin). —
Bibliographie Le general Jomini, sa vie et ses ecrits, par Ferd. Lecomte.

— Nouvelles et chronique.

VALEUR DE LA POSITION DE SAINT-MAURICE (').

* Plus est grand le trösor de liberle anlasse par un

peuple, plus il doit surveiller avec perseverance

l'emploi des forces qui en assurent la possession.

(Louis Napoleon.)

Quetttion propowr :

QUELLE EST LA VALEUR DE LA POSITION DE ST-MAURICE APRES QUE, PAR l'AN-
NEXION DE LA SAVOIE DU NORD, LES CONDITIONS PRECEDENTES DE CE PAYS

ONT ETE MODIFIEES SUFFIT-ELLE ENCORE POUR LA DEFENSE DU SIMPLON

Chapitre I.

Situation militaire et geographique du Valais, an point de vue de la
resistance contre une tentative de passage de la part de la France.

Les passages des Alpes situes en Valais, et cpje la France pourrait
avoir en vue en envahissant le territoire Suisse, sont :

1° Le Grand-St-Bernard;
2° Le Simplon;
3° Le Nufenen et un grand nombre de cols tres eleves, dont

quelques-uns ne peuvent etre atteints qu'en traversant des glaciers.
Pour abreger, nous appellerons ces passages, objets.

(') Ce memoire, redige par M. Hermann Siegfried, major ä l'ötat-major du gönie,
a recu un prix de la Societe militaire federale, aux concours de 1861.
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Les Francais, pour y arriver, ne peuvent penetrer en Valais que

par les routes suivantes :

1° La route de la rive vaudoise du lac, passant par Vevey;
2° Celle de la rive meridionale, par le Chablais;
3° Par la navigation sur le lac Leman;
4° Le col de Morgins, conduisant du val d'Abondance au val d'Illiers;
5° Lc passage entre Chamounix et Martigny.
II existe encore un certain nombre de passages tres eleves entre le

Chablais et le Valais, passages d'assez peu d'importance pour que
nous les negligions ici.

Nous appellerons ces routes, chemins d'invasion.
La valiee du Rhone possede huit moyens de communication avec

le reste de la Suisse, ce sont :

1° La route de la rive vaudoise du lac Leman;
2° Le passage du Pillon;

du Sanctsch;
du Rawyl;
de la Gemmi;
du Grimsel;
de la Furka;
du Nufenen.

Nous designerons enfin ces passages par l'expression : chemins de

secours.
L'on sait qu'une position defensive doit avoir, en avant les chemins

d'invasion, et en arriere l'objet que 1'enncmi a en vue ainsi que les

chemins de secours.
Or on ne rencontre sur toute l'etendue du Valais, qu'un seul point,

Martigny, qui ait en avant de sa position toutes les routes d'invasion,
et derriere lui tous les passages des Alpes convoites par l'ennemi en

meme temps que les chemins de secours les plus sürs. C'est la seule

position qui satisfasse ä toutes les conditions militaires et geographi-
que, et par consequent celle qui prime toutes les autres en importance.

La position de Brigue offre, il est vrai, un second point central,
mais eile ne couvre que le Simplon et se trouve bien eloignee du

passage du Grand-Saint-Bernard. Ce point est en outre trop loin des

routes d'invasion pour permettre d'agir sur elles d'une maniere
efficace ; il oblige enfin d'abandonner les avantages que presentent
les chemins de secours les plus utiles tels que le Sanetsch, le Rawyl
et la Gemmi, passage qu'il laisse ä une assez grande distance en avant.

II resulte de lä qu'une position militaire ä Brigue est moins avan-
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tageuse que d'autres ä la defense des passages des Alpes contre la
France. Son importance est beaucoup plus grande dans le cas d'une
lentalive d'invasion de la part de l'Italie. Donc tout point situö entre
Brigue et Martigny sera d'autant plus favorable ä la defense qu'il sera
plus rapproche de ce dernier endroit.

Saint-Maurice partage avec Martigny tous les avantages militaires
et geographiques, ä la seule exception du debouche de la valiee de

Chamounix qui se trouve en arriere de cette place. Cette circonstance
ne manque pas d'une certaine importance.

En effet, on peut s'attendre ä l'etablissement d'une route carrossable

entre Ugine et Sallanche par le col de Flumet, route qui mettrait
Chambery en communication directe avec Chamounix. Au bout d'un
temps plus ou moins determine, la route du Saint-Bernard s'ouvrira.
La premiere de ces routes rendra plus dangereux, comme chemin
d'invasion, le passage de Chamounix. Par la seconde, la possession du
Saint-Bernard n'en deviendra que plus tentative. Ces travaux une
fois executös, la place de St-Maurice deviendra encore plus insuffi-
sante et ses Communications plus menacöes. C'est ä Martigny qu'il
s'agira de barrer le passage ä l'ennemi.

La structure geographique de la contree presente ä St-Maurice
l'aspect d'une coupure. Le fond de la valiee, en se retrecissant, y
forme un defiie qui separe la partie inferieure du bassin du Rhone

jusqu'au lac, de sa partie superieure, qui est plus resserree. Une porte
y fermait autrefois l'entree du canton et faisait ainsi encore mieux
ressortir la Separation que nous venons d'indiquer. Quoique cn cet
endroit la distance entre les deux versants prineipaux de la valiee soit

considerable, le defiie n'en existe pas moins. Le Rhone, s'eloignant
du pied des rochers de la rive droite, en amont des bains de Lavey,
vient ä St-Maurice se jeter contre ceux de la rive gauche. C'est encore
lä que se reunissenl les routes des deux rives. Ces circonstances

donneront toujours ä cette place, une certaine importance militaire.
L'embouchure du Rhone, pres du Bouveret, a enfin aussi une

certaine valeur militaire. Toute cette contree peut exercer une influence
directe sur les principales routes d'invasion, ä savoir sur la navigation
et la route de la rive meridionale du lac. Une position forlifiee, en
communication avec un port, fortifie aussi, y dominerait le lac d'une

part et la route de l'autre. Place ä cheval sur Je Bhöne ce point for-
merait, le long du fleuve, avec St-Maurice et Martigny, une ligne
susceptible d'une bonne defense.

II ne faut pas ici prendre le mot point dans un sens trop mathe-

mathique, mais bien lui donner par la pensee la dimension d'une

ligne. Alors la ligne de Martigny au lac repondra, militairement par-
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lant, ä toutes les conditions göographiques exigees par la question
qui nous oecupe.

Toutes les routes d'invasion se trouvent en avant de cette ligne,
tandis qu'elle laisse derriere eile tous les chemins d'invasion et tous
les objets, tous les buts de l'ennemi.

Chapitre II.

Influence de l'annexion de la Savoie du nord, sur la defense des

passage des Alpes, en Valais.

L'annexion de la Savoie du nord n'a pas modifie la Situation d'une
maniere essentielle en ce qui concerne la resistance que nous pour-
rions opposer ä la France dans le cas oü eile voudrait forcer les

passages des Alpes pennines. St-Maurice, pour cela, n'en remplira son

but ni mieux ni plus mal. Abstraction faite de ce que, dans le cas

d'une pareille tentative le Piemont eüt probablement ötö, par des

motifs politiques, ou bien l'allie ou bien l'ennemi des Fram;ais, mais

non pas neutre, la neutralitö du Piemont devait necessairement etre

impossible, et cela par une raison toute göographique, savoir que tout
passage des Alpes pennines conduit aux versants möridionaux, et par
consöquent en Piemont. Donc, que ce füt comme alliee ou comme
ennemie du Piemont, la France aurait utilise les routes du Chablais

ou, du moins, aurait pu le faire. Dans le cas oü la Suisse eüt voulu
s'opposer au passage en occupant St-Maurice, la France eüt pu, pour
se rendre plus facilement maitresse du Valais, utiliser tous les abords
situes entre la chaine du Mont-Blanc et le lac, dans le pays limitrophe
devenu recemment francais; pas un passage de plus, pas un passage
de moins que maintenant. Les conditions sont donc restees assez les

memes.
On pourrait objeeter qu'auparavant nous pouvions intereepter la

route du Simplon sur territoire savoisien. Sans doute, mais cette

mesure aurait ete aussi inutile que dösavantageuse. L'armee francaise

pouvant s'avancer aussi bien par le canton de Vaud que par le
Chablais ou par les deux routes ä la fois, la position centrale ä occuper
nous est indiquöe tout naturellement; c'est la contree situee ä l'extre-

' mite superieure du lac Leman, pres du point oü les deux routes ci-
dessus, apres avoir ötö söparöes par le lac, se reunissent.

Dans le cas oü une armöe francaise choisirait, exclusivement ou

partiellement la route du Chablais, il se prösente une question ä

resoudre, savoir si la chaine des hautes montagnes qui forme notre



- 133 —

frontiere entre le lac et le Mont-Blanc, pourra etre mieux döfendue

en se placant en avant ou en arriere de cette chaine.
En allant occuper des positions sur les bords de l'Arve, on allon-

gerait considerablement la ligne de defense ou plutöt on la decom-
poserait en un certain nombre de postes communiquant diflicilement
entre eux, dont chacun serait destine ä la defense d'une valiee longue
et ötroite, situee en arriere et aboutissant ä un passage distinct. Des

le premier mouvement retrograde les Communications cesseraient

entre les divers detachements. En un mot, on aurait tous les
inconvönients des cordons.

Sur la Dranse, en Chablais, les circonstances sont, il est vrai, plus
favorables. Le terrain compris entre Evian, la Dranse inferieure et la
Dranse de Bernex, offre une position centrale d'oü l'on peut rayonner
dans toutes les directions pour defendre le Chablais et qui en cas

d'attaque permettrait de resister önergiqucment. Mais la valiee de

Chamounix n'en exigerait pas moins un poste special et puis, pour
assurer la retraite sur la valiee du Rhone par les deux longs el etroits
defiies de Meillerie et du val d'Abondance, il faudrait necessairement
des travaux de fortifications qu'il nous est impossible d'ötablir en

temps de paix.
La vallöe du Rhone, par contre, forme une position centrale derriere la

dite chaine de montagnes, depuis le lac jusqu'ä Martigny. Les excellents

moyens de communication que l'on possede sur les deux rives du Rhone

diminuent la longueur de la ligne ä defendre. S'appujant par la droite
sur le lac, par sa gauche ä de hautes montagnes, cette position trouve
dans cette circonstance autant de force que de securite. Dans ces

conditions enfin, eile permet de surveiller tous les passages situes en

avant et de concentrer toutes ses forces pour aller recevoir l'ennemi
au point de passage et d'attaque qu'il aura choisi. En exposant dans

ce qui procede tous les avantages qne possede la valiee du Rhone,

sur la Savoie du Nord, pour la döfense de la chaine de montagnes,
nous en revenons ä conelure que l'annexion de la derniere ä la

France, n'a pas modifie d'une maniere sensible notre position en vue
de la defense des Alpes du Valais contre la France.

Dans le cas d'une tentative de passage, il faudra bien attendre les

Francais devant St-Maurice, car enfin depuis l'annexion il n'a ete

construit aucune autre route conduisant en Valais, et la Suisse ne se

pretera certainement jamais ä la construction d'une route de

Chamounix et Martigny. Quand meine quelques detachements tourneraient
la position par Martigny ou Salvent, on n'en serait pas moins oblige
de forcer le döfilö de St-Maurice pour le passage des voitures de

guerre. Aussi longtemps que St-Maurice tiendra bon, l'armee francaise
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sera arretöe. Du reste, les passages par lesquels la position peut elre
tournee et qui, avant l'annexion, etaient aussi praticables que maintenant,

ces passages ne sont pas de nature ä nous effrayer.
En effet, la colonne qui viendrait döboucher sur Martigny par la

Tele noire, le col de Bahne ou le col des Monlets, ne pourrait
communiquer avec le corps prineipal, que par Sallanche, Bonneville et

Thonon; c'est tout comnie si eile n'avait aucune communication.
De plus, entre Martigny et St-Maurice eile rencontrerait une serie de

positions oü la nature favorise singulierement la rösistance contre

un ennemi qui descendrait la valiee et auxquelles viennent encore
s'ajouter les ouvrages d'Evionnaz et des bains de Lavey. Cette colonne

ne pourrait donc coopörer que faiblement ä une attaque ayant pour
but de s'emparer de St-Maurice. En revanche eile pourrait, en se for-
tifiant ä Martigny, arreter des renforts venant de Sion.

Les changements survenus dans la position de la Savoie du nord
n'ont donc pas modifie sensiblement, au point de vue geographique, la

valeur de la place de Sl-Maurice, pour la döfense de la route du

Simplon. Mais il s'agit surtout de savoir : Quelle est la valeur de la position

en elle-meme, sises fortifications peuvent etre defendues; combien
de temps enfin l'on pourrait s'y maintenir

(A suivre.)

RACE CHEVALINE. — ESSAIS D'AMELIORATION DANS LE CANTON

DE VAUD (fin).

Neanmoins pour ranimer el encourager chez nous 1'eleve du cheval

il fallait ajouter quelque chose encore ä l'introduction de bons

types amölioraleurs. II convenait de donner aux eleveurs la facilitö
de placer leurs poulains sur des päturages oü ils pussent trouver des

soins et une surveillance de chaque jour, une nourriture süffisante,

un bon air, un abri dans le mauvais temps, et tout cela ä un prix
en rapport avec la valeur venale des jeunes chevaux. L'Etat seul pouvait

se charger d'un löger sacrifice d'argent dans un but d'ulilitö
generale qui rendra et a döjä rendu au pays des Services incontesta-
bles. L'Etat prit cetle initiative et l'autorite sanitaire fut chargee
d'ötudier cette question ; apres des recherches dirigees surtout dans

¦le Jura, le choix est tombe sur la montagne de la Breguettaz, siluöe

pres de Vaulion. Cette montagne, qui peut recevoir une centaine de

poulains, reunit tout ce que l'on pouvait desirer. L'eau y est abon-
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